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DORCHESTER 


Le résultat de l'élection dans Dorchester doit réjouir tout cœur 
patriote. 

Un principe £tait en jeu : le devoir du Canada de venir au s- 
cœurs de l'Angleterre quand son existence est menacée. 

Ce principe a remporté la victoire d’une manière éclatante, et cela 
dans un comté canadien-français, ce qui, dans les circonstances, est 
encore plus significatif et vaut encore beaucoup mieux pour nous. 

Bien que l'Ilonorable M. Sévignv, jeune homme de talent et 
d'avenir, ait le droit de s'attendre aux félicitations de ses amis pour 
il nous permettra de nous élever au-dessus des 


an sucers personnel 
personn iii pour apprec ier duns toute sa signification et sa porice ce 
verdict de l'élection de Dorchester. 

D'abord, disons le hautement, cette “lection rendra un service 1m- 
gene à la nationalité canadienne-françai-e dans touts les provinces 
ou rigne la m ijorite ange. 

Eile mettra la province de Québec a sa juste place parmi les autres 
provinces de la Confédération. 

Elle devra chanuer cette mentalité anglaise qui croit que le Cana 
dien français n'est pas de cœur avec la métropole. Elle sera aussi un 
avertissement direct à nos propres agitateurs que les appels aux passions 


de race devront nécessairement finir par se briser contre l'appel à la; 


conscience du peuple, à sa raison, à l'honneur de la race, aux devoirs 
qui incombent aux citoyens de tout pays, et ajoutons-le, à l'appel de 
la hiérarchie catholique, représentée au Canada par son cardinal, ses 


archevèques, se éviques, ses prêtres, et par la presse catholique publiée | 


directement sous ss ordres et sous son contrôle. 

Le Canadien-francuis a dans cette guerre un rôle immense à jouer. 
Ne l'oublions pes. De notre conduite actuelle dépendra l'avenir de 
notre nationalitr. 

L'empire britannique est en guerre; nous en faisons partie, nou- 
pous réclamons de la couronne anglaise. Nos pères ont pour nous 
juré fidélité au roi d'Angleterre. Le drapeau de l'Angleterre nou: 
protège. Où que nous allions, sur mer où sur terre, nous mettons 
notre sécurité à l'abri de la puissance britannique. Ici même au Ca- 
padn nous jouisonx d'une liberté nulle part ailleurs surpasste. 

Que ceux qui en doutent étudient sérieusement et consciencieuse- 
ment la constitution e tles lois des autres puys, soit l'Amérique soit 
d'Europe et qu'iis nous disent ensuite, preuves en mains qu'il n'en est 
pas ainsi. 

Certes nous avons eu et nous avons encore nos difficultés. 

Dans plusieurs provinces du Canada. la constitution est violée. 

La politique, les appétits du pouvoir, en certains lieux le fanatis- 
ne, ailleurs nos propres divisions et nos jalousies mesquines, ont eun- 
tribué au malaise qui existe et aux injustices commises, mais il n'en 


est paix moins vrai que l'Eglise catholique jouit au Canada d'une plus 


grande liberté que dans n'importe quel autre pays. 

Nous sente uppels aujourd'hur à défendre Ja couronne d'où 
découle cette hblerte, à nous de fire notre devoir, completement et 
L RER) le faurilance. Naire vie hationale nu jutiiais t te uussi en Jeu qu'en 


Cv mornenit. 


Quand cette guerre territle qui aujourd'hui enserre le monde de | 


sex griffes ruelles sera terminées quand FAngleterre, a France et 
leurs alles auront vaineu le mailitarime prussen, les comptes seront 
Les vainqueurs 
Et 


chaque puissancec detnanderu à ses enfants ce que chacun a fait pour la 


urés, le partase des honneurs et des défections <e fera. 
æront d'autant pius severes que le danger aura été plus grand. 


defense du toii paternel. 

La France teconnaitra que les catholiques ont oublié héroïque- 
ment les lois persceutrices pour voler, à la suite de leurs curés sac au 
des, uu cours de la patrie Ienucte l'Ancleterre constatera avec 
or:'lut il que de tous des coins de son vaste CINpITe. ses fils sont accourus 
Et chaque pars en fera de 


aie promptitude aux appels de la mere. 


uictit 

Que dira ten dd ia petite mationalité du Canada dans les veines 
de lunette coute Le me ren inc franeats 7 A nous de le dire. Pre 
on jui \ I : he cause Le suicide de toute la race. 
N Spas nous ctebormaer dans Pindidlorence, endiference causée 
e upairu pri des Milustes, Haas tnetne ces fois he sat 
fai nets dégtiser de nette devoir de etovens Elevonsnous plus 
Laut.: isquux preds du trône. Entouronsdle, Que les ca- 


does de France soicnt nos modces et quand la victoire aura rue | 
wene le caline, nous pourrons, a tie haute, fure appel à la kune opt 
gion publique, a esprit dé suce de la maïonte de ce pars. 


En 15%9, en ISI2, en 1570, nos peres avaient à supporter les mê- 


mes luttes que nous, et tout de meme le ont été dignes de leur sang et 
tideles à leur serment. Kera Oil dit que les Cainadiens-français de notre 
époque Dont pas su muivegarder l'héritage national ? Non, cent fois 
Do’ 


Songeons V sérieusement. 


Nos melamations futures seront fortes où fubiles dans la mesure 
du devoir actuel acvomput Les peuts groupes français disémines ça 
e! tr Je tt Itoire Cali ulien ler iuhdent à la province de Q in tee, 
l« de la race française au Canada. à ses chefs. une direction 
Qi eu auirie L'Eglise cathouique La donnee, lumineuse et ovale | 
ct nn 

-d le Dorchester ont répondu notlement à 
l'a N lessis des petites mesquineries de part 
lis 1 ll Fe «4 iite ie «le r de it Citoven br 
t ! n N Grande Bretaune, Et ieur verdict d 
LI t | di! ” “4 le : I il! ia { Li l 
dx uv c 


Joseph BERNIER. 


LE RECRUTEMENT CANADIEN FRANÇAIS 

Le peu de te = Min à PU Coni-acrer à « 
e ra vs ts der trer ln Ï 
( . . Muse t sur, dont nons n- 
e nur Jex es ra Sous, pour jeter le 
t Tunis ‘ 4 milieu de noux 

Quciques réheighellelts pelurent etre 0] 

I nel Migoault nest pas Venu précher parmi nous la cons 
enipuion, 1] n'est pas venu non plus relarmer l'enrôlement outré , ii 


œ:\enu faire a] aux Canadiens français de l'Ouest d'une manière 
gncrale en faveur de l'Ouvre de la Ciuerre : il est L ou à 
ss compatriotes que la situation des Alls rclame la cofesion de tou- 
Les les forves vives qu' peuvent amener la victoire, qu'on groupe chaque 
force dans la catégone qu'on voudra: force militaire, force économi 
que, force d organisation des diverses services de la vie nationale. A 


appel 
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capitaine Beaulieu ont recuminandé de semer plus de blé que ja- 
mais; à ceux qui ont de l'argent, ils ont recommandé de contribuer 
généreusement aux divers fonds de secours ; à ceux qui ont des 
compétences particulieres, ils out conseillé de mettre ces com- 
pétences au service de la nation. Pour donner une idée exacte de le 
pensée du colonel Mignault, citons textuellement une de ses phrases : 
| “Vous, M. L. J. Collin, de Saint-Boniface, que je vois à cette table, et 
qui avez donné à l’arinée dans la personne de votre fils un médecin 


| Gon, inais je vous denxnde de faire encore, dans votre sphère, tout, 
absolument tout, ce que vous pourrez pour aider aux multiples œuvres 


précieux, je vous demande non seulement d'être content et fier de votre | 


de la guerre.” 

Ce qu'on est venu nous demander, à nous, Canadiens-français du 
Manitoba, c'est notre coopération dans 
sonualle chacun à sa place, chacun selon se< aptitudes et son äge. Des 
uihciers viendront de Montréal, qui, d'accord avec le comité local dont 
ous avons donné la composition il v a huit jours, se constitueront 161! 
agents de recrutement, Alors, ceux d énos compatriotes qui le vou- 
dront, et ceux-là seulement, et qui sont jeunes, robustes, disponibles, 
pourront s'enroler; ils ne seront plus incorporés dans les divers rég:- 
ments de l'Ouest, où ils perdaient ieur identité, mais ils seront dirigrs, 
par groupes, vers Montréal ou autres centres de la province de Québec. 
où on les incorporera à des régiments canadiens-français. Ils auront 
comme compagnons des compatriotes, ils seront commandés par des 
compatriotes, ils iront en Angleterre avec des compatriotes; et quand 
ils passeront en France, leur brigade sera une brigade canadienne- 
française. On sait comme le 2?rme régiment canadien-français est 
estimé, admiré et aimé par l’armée anglaise; on ne retrouve pas :à- 
bus l'esprit d’hostiité qui malheureusement existe ici à un état trop 
aigu entre Canadiensanglais et Canadiens-français. Tout jeune homme 


qui s'enrolera sera bien traité, respecté, entouré de tous les soins aux- 


quels a droit un soldat. 

Ceci nous amène à parler du service des hôpitaux. M. le coionel 
Mignault nous a donné sur ce sujet les renseignements les plus inté- 
ressants, et aussi les plus honorables pour le Canada. Un jour sir Robert 
Borden, qui a toujours manifesté la plus vive admiration pour la con- 
duite héroïque de la France, dit au président Poincaré, avec lequel il 
dinait: “Qu'est-ce que vous désirez que le Canada fasse pour la Fran 
ce ? ’—‘*Donnez-nous un hôpital, et vous nous rendrez un grand ser- 
vice”, répondit le présdient, à l'avance reconnaissant.” Voilà l’his- 
toire du grand hôpital canadien-français de Laval, installé près de 
F'aris et qui peut donner asile à plus de 4,000 malades. Au reste, à 
peu près totues les nations alliées ont donné des hôpitaux à la France. 
La France, qui a dû mettre en ligne de bataille, dès les premières heu- 
res, et sans avis préalable, au-deia de deux millions d'hommes, ne pou- 
vait pas suffire seule au service de ses hôpitaux militaires. Les nations 

| pour qui la France onvoyait au feu ses enfants ont compris qu'il fal- 
lait au moins, pour équilibrer l'honneur, donner à la France des mt- 


| . 
decins, des gardes-malades, des Hits. 


Aujourd hui la cohésion est parfaite dans l'immense machine de 


auerre des allés unités mhitares, ambulances, approvisionnements, 
coopération politüque. La France et F'Aneleterre surtout sont comme | 
deux freres cunpeés lun à côté de l'autre pour se défendre et pour dé: | 
tendre leurs familles. 
CT 
Nous voulons souligner un point capital du discours de M. le capi- 


taine Beaulieu, le compagnon de M. le colonel Mignault. Le capitaine 


Beaulieu, qui est un patriote soucieux de l'honneur et du bon renom 
de sa race pour le présent et pour l'avenir, s'occupe consciencieuse- 
ment avec un groupe de Montréal à faire le relevé de l'enrôlement 
A part les soldats qui ont constitué les bataillons 
canadiens-français, il ÿ a un très grand nombre de soldats canadiens- 


canadien-françuis. 


français au sujet desquels on fait le silence, tout simplement parce | 


qu'ils sont noyés dans des formations militaires anglaises, sur le long 
et le large du pars M. Beaulieu et ses-auxiliaires ont acces, de par les 
ordres du ministre de la Milice. à toutes les archives et à tous les régis 


tres possibles De cette maniere, on pourra compter, E£tout le Cana- 


aa saura Etes Canadien<franeus sauront. C'est un itninense <er- | 
ivice que M. Peuubieu et ses amis rendent la à notre race: car toures 
proporUons gardées et toutes choses entrant en liene de cornpte, lon 


verra de plus en plus que les Canudien<français ont été jusqu'ici ca- 


Jomnics d'une manière lamentable. 


dans le moment n'importe guère; mais pour l'avenir, nous n'avons ! 


Ce qui peut se dire contre nous 


pas le droit de laisser mettre sur les épaules de la race canadienne-fran 
Ceux qui s emploient à faire 
le décompte des enrôlements dans le pays font une œuvre de haute | 
perspicacite patriotique. 


TTTT——————.——…—.—.— he 
Accusé de réception 


çaise un péché qu'elle n'a pas commis. 


| l'année à l'autre, et c'est le peup.: 
qui paie! Nous ne croyons pas 
Nous recevons le premier nu- qu'il soit possible de pousser plus 
mero d'un périodique assez cu- loin l'audace et l'etfronterie. 
rieux publié par le gouvernement! Nous lu attentivement 
de la province et intitulée: Mani- ce petit journal. C'est tout bon- 


tuba Public Service Bulletin. 


avons 


Ce nement de la vulgaire littéra- 


cuaenn, quon peut se procurer ture électorale, des appréciations 


Ele Cbv authontv of the Govern- Uque à plusieurs milles à la rorde, 


Hocper, l'mprimeur du Roi. C'est 


une revue d'une quinzaine de Pa- assez de matiere netitre pour don 


Les QUI Soccupe de toutes les ques ner à cette feuille litxrale extraor- 


| ment of Manitoba”, par M. James de la hâblerie, du gros encens sous 
| 

| 

| 

| 

l h< qui forment le fond de notr& l re | 4 } 

| Qiotis qui ruentie fond de RO dinaire la chance de faire son che- 


jure couule islation directe. min dans le publie, 
] 
| put tele ns # 
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| e Î 1 «Il! r snif ! D CAT . : 
Î pas stp ement un ex} le = et de t € à galeric où 
[des faits. mais 1l vante partout ! 
L en, quelle s'arrange pour ne pis 
| x : . Ï 
nia nalile et L'enfat-ante de nt Fe. ri 
jlaire de fr que 
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Ainsi voilà un journal ph. 


Ce brave juge Curran 


que. chargé de défendre le gouve: 


nement Norris, et qu'on imprim-: 
Le juge Curran vient de décla- 
|rer, du haut de son siège de maris 
Itrat, que dans neuf eas sur dix, 
M. Norris et ses amis fondent u, | une jeune servante n'est pas en 
iournal officiel dont le but est de | sûreté dans les foyers de Winni- 
les porter aux nues d’un bout de peg. 


sans la moindre hésitation avec les 
deniers publics ! 


Comment la trouvez-vous °°? 


| ceux qui ont des terres et qui sèment du blé, le colonel Mignault et le 


la mesure du possible et du rai | 


sympathie à chaque live, 


. . ———— 


uratuitement sur detnande, est p'i- qui sentent luer partisannerie poli: | 


le nez des ministres, et tout juste 


ADAIRE. 


ran est une exagération trop colos- 
sale pour que’lle fasse bien du 
chemin. Elle fera plutôt rire. 
L'honorable magistrat est trop im- 
puisif ; d'un fait particulier il sau- 
te trop fougueusement sur les con- 
| clusions. Salomon, lui, procédait 
| avec 


| circonspection. 


lenteur et 
Imitez Salomon, cher juge ! 


| Feu M. J. G. H. Bergeron 


L'ancien député de Beauhar- 


‘nois vient de mourir à Montre 
La Presse consacre à M. Berscron 
un article où l'on sent un: vive 
€ ur- 
uele est dû très prol ablement à la 
piume de M. Arthur Dansereau, le 
vieux maitre Journaliste qui à vu 
passer devant lui tant d'hommes et 
qui à buriné de ses contemporainé 
tant de portraits intéressants : 


C'est un Canadien-français merveil- 
leusement doué qui disparaît dans la 
personne de M. J.-G.-H. Bergeron, 
dont la mort inattendue a attristé, hier 
après-midi, tant de cercles politiques 
et sociaux. Nous ne connaissions pas 
d'homme plus populaire et plus re- 
cherché dans le monde distingué au- 
quel l’avait initié une carrière publi- 
que de trente-six années brillamment 
remplie. Esprit surtout primesautier, 
il possédait l'art de la conversation 
dans sa versabilité la plus exquise, 
avec toutes les ressources que passède 
le causeur bien renseigné sur tous les 
sujets possibles. C'était un charmeur. 

Inutile de dire que cette précieuse 
attribution le suivit surtout à la tribu- 
ne, dont il fut une illustration. 

Rien ne ressemble plus à la guerre 
que la politique. Ce sont les mêmes 
plans de bataille, la même mobilisation 
de forces vives, les mêmes formes de 
tactique. M. Bergeron aurait fait un 
grand général, si le sort l'avait mis à 
la tête de fortes légions. Ce sont, 
peut-être, les succès précocés, dûs à 
une vigueur intellectuelle exubérante, 
qui ont le plus nui à son avenir; non 
pas qu'il 
seule chance, car, il était réellement 
pondéré; mais, élu dans le comté de 
Beauharnois, à 25 ans, il avait déjà 
vingt et un ans de représentation, 
quand :l fut défait, à l'âge de 46 ans. 
Le peuple est, avant tout, instable et se 
fatigue des meilleurs hommes. Tous 
les pays sont remplis de ces Athéniens 
qui étaient ennuyés de voir vanter la 
vertu d'Aristide. L'électeur se lassa, 
un jour, d'entendre faire trop long- 
temps l'éloge de son populaire député. 


Ses alternances subséquentes de suc- | 


cès et de mécomptes, inhérents à tou- 
tes les luttes de longue haleine, coici- 
dèrent mal avec les élections de 1911, 


ou ce fut, pour lui, le tour d'une défai-: 


te sur le seuil même de la victoire 
finale. Il ne put prendre pla: jans 
le char triomphal qui amenait son par- 


{ti au pouvoir et qui l'aurait porté luüi- 


mème au Capitole. Il est certain que 


M. Borden l'aurait appelé un des pre-. 


miers, lors de la formation de son ca- 
binet, puisqu'il l'avait déjà consacré 


| Comme son lieutenant dans la granée, 


tournée politique qu'il fit dans l'ouest, 
en 1908. 


Ce fut une incroyable surprise quand 
M. Chapleau présenta aux cercles pa- 
litiques et aux journaux du temps c” 
jeune inconnu comme le candidat con- 
servateur dans Beauharnois, en 1872. 
de préférence à de vieux lutteurs q:: 
étaient déjà sur les rangs. Et, cefe:- 
dant, c'est Chapleau qui avait raon, 
parce qu'il voyait mieux et plus loin 
que les autres. Il y eut toujour unc 
forte affinité d'idées entre ces d:ux 
hommes remarquables, qui débuterent 
de la même manière au bas de l'{ 


| chelle, et même loin de la politque, 
jetée | 


puisque tous deux avaient été 


| dans la carrière commerciale par ceux | 
| qui leur voulaient du bien. Les gran- | 


attraction mystérieuse qu'on ne sai- 
|rait expliquer. Ces deux inteiligcn: 
d'élite furent invinciblement 
par nous ne savons quelle force d: 
lleur sphère primitive, et assignée : 
| Pour ainsi dire à leur insu, à des desti- 
nées qu'elles ne pouvaient pas cnn:2. 
voir alors. 


| Voilà comment M 


Bergeron devint 


l'un des facteurs de la politique 5-ri- 
geante, un des hommes d'action les 
plus énergiques, les plus droirs, les 

Et, avant tour, i! fut 


r 
| plus convaincus. 
| l'honnêteté mème et le patriotisrre ;n 
carné. L'histoire lui réserse nne san 
de place dans le Pan'heon. 

Comme chrétien, nous pouvons, sans 
crainte, l'offrir comme modele à toutes 
les générations présentes et futures. 
[1 n'a jamais affiché la piété qu'il cul- 
tivait si jalousement. 1] gardait pour 
lui seul ce grand repos de l'âme, qui 
é‘ait sa puissance d'activité extérfeure. 


IT avait su placer toute la valeur de ,4 
vie dans ce modeste intérieur qu’un: 


ait jamais compromis une, 


‘ des aptitudes ont leur magnéiisiie spé- | 
cial; et les destinées obéissent à une | 


s | 


écartées | 


ITOBA 


Cette affirmation du juge Cur- épouse d'une mentalité supérieure et | 


| digne de lui rendait vraiment grand, et 
enviable même aux yeux des indiffé- 
rents. Le bonheur réel a toujours ha- 
bité ce ménage privilégié, où Dieu 
avait sa large part. 


Le chiffre de la majorité 
conservatrice 


La majorité de l'Hon. M. Sévi- 
gny dans Dorchester a été de 276. 


| LE NOUVEL EFFORT DU 
CANADA 


Le Temps de Paris publie l'article 
| Suivant : 

| Les Dominions se préparent à prer- 
! dre leur part de l'effort imposant dont 
M. Lloyd George traçait, il y a trois 
| jours, le tableau aux Communes. Le 
| Canada, fidèle à des traditions, a arré- 
té ses dispositions en vue de l'année 
décisive. Dès la première semaine de 
1917, il procédera, pour une utilisation 
meilleure des effectifs de l'armée et 
É usines, à un recensement général 


de sa population. 

Le premier ministre, sir Robert Bor- 
den, fait en ce moment de ville en ville, 
une campagne de discours qui servira 
de préface à la “registration” de jan- 
Deux traits caractérisent son ap- 
pel. 11 fait ressortir d’une part le sens 
national de l’action canadienne : c'est 
par sa libre volonté, par enrôlemeni: 
volontaires, toutes les dépenses etant 
couvertes par les ressources du Domi- 
nion, que le Canada a constitué l’armée 
qui lutte sur nos champs de batailie 
Il démontre d'autre part l’étroite et vi- 
tale colidarité qui, dans la guerre mon- 
diale, associe les intérêts du Canada à 
la résistance organisée de l'empire Lri- 
tannique tout entier : car, si cette re- 
sistance était brisée, le Saint-Laurent, 
comme les fleuves d'Europe, serait li 
vré dans l'avenir au caprice des igres- 
sions allemandes. 

Voilà plus de deux ans que le Dom 
nion prouve par ses actes que sa p2n- 
sée se confond avec celle de son pre- 
mier ministre. Par le libre jeu ces 
engagements, il a enrôlé 370,000 hom- 
mes, et il compte arriver d'ici peu au 
chiffre de 500,000, qu'a fixé le gouver- 
nement. La population est de 8 rul- 
lions d'âmes. Ce premier effort est 
donc considérable. Il est souligné par 
le chiffre des pertes, 65,000 hommes. 
Il est illustré par l'éclatante bravoure 
| des officiers et des soldats, qui, devant 
Ypres et sur la Somme, ont su, dans 
des épreuves répétées, forcer l’admira- 
tion du monde. 

L'activité industrielle a répondu à 
l'héroïsme des combattants. Au début 
de 1916, sir Sam Hughes, alors minis- 
{tre de la guerre, a donné des chiffres 
qui sont à retenir. À cette date, le 
Canada avait produit 22 millions d'o- 
bus, et il en envoyait en Angleterre 
1,200,060 par mois. Ces chiffres ont 
augmenté régulièrement depuis lors. 
[Il y faut ajouter l’appoint des envois 
| de zinc et de nickel, essentiels à la pro- 
duction des alliés, et noter que les usi- 
nes de guerre emploient plus de 100,- 
OCO travailleurs, sur 8 millions d'ha- 
bitants. 
|  Financièrement, le Canada ne joue 
pas, dans l'effort commun, un rôle 
| moins brillant. Dans une interview ré- 
cente, son ministre des finances, sir 
Thomas White, a donné de ce rôle un 
| résumé précis. Le budget du Domi- 
nion est en excellente condition. Grâce 
à la confiance du public et à d'ingé- 
nieux arrangements avec les banques, 
deux emprunts de guerre, couverts 
chacun deux fois, ont pu être émis. 
Une avance de 1 milliard de francs a 
été faite à la métropole pour faciliter 
les achats et fournityres à destination 
| du Canada. Une gestion ferme et pru- 
| dente assure les résultats de demain. 

Ce sont ces résultats que prépare 
sir Robert Borden, lorsqu'il rappelle à 
ses compatriotes que le sort du Can1- 
da se joue sur les champs de bataille 
d'Europe. “Les grandes races de 
| pionniers du Dorminion, disait-il le 6 
décembre à Montréal, ont combattu 
Côte à côte dans quelques-unes des 
plus violentes batailles de cette guerre 
et ont conquis, pour leur pays comme 
pour elles-mêmes un renom immortel. 
| 11 faut que l'entente entre la France er 


vier. 


. qe 


| l'Angleterre soit conronnée, au Cana- 
da, par un dévouement commun et en- 
fnousiaste à la même cause impérissa- 
tie.” 
| La lutte est entre deux conceptions 
de la vie: la conception allemande 
fondée sur l'écrasement du droit, la 
| Cnoception des alliés fondée sur sor 
| respect. I} n'est point de nuances fo- 
| litiques qui puissent obscurcir l'écla- 
| tante antimonie de ces deux doctrine, 
ni atténuer l'impératif de l'obligation 
qui s'en dégage. A Québec comme à 
Paris, à Petrograd comme à Londres. 
il n'est de salut pour une doctrine poli- 
tique et sociale, quelle qu'elle soit, qr': 
dans Ia victoire des alliés. La victoirs 
gagnée. on se retrouvera, on se reci23- 
sera, et peut-être on s'apercevra qu 
Peut sans grand’peine s'entendre. Pos. 
le moment, un seul mot d'ordre : ba.- 
tre l'ennemi. 
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Pan 


ANT. GAUVIN 


PHIMEUR 


+ 
Toutes Ations concernam 
le journal o, “rie devront être 
auressées : . 


Le » … 


43 AVENUE F. ER 
SAINT-BONIFACE  - ANITOBA 
l'éléphone : Main 3377 


AU SERVICE 


DES 
INTERETS FRANÇAIS 


UTILES PUBLICATIONS 


[l 


Le Comité permanent de la Lan- 
gue française et son organisme de 
propagation etaoin etaoin etaoin h 
propagande: le Ralliement catho- 
lique et français en Amérique, an- 
uoncent qu'ils publieront, à partir 
de novembre prochain, comme 
leur organe officiel, “le Croisé”?, 
{Ce sera, nous apprennent-ils, ‘une 
[revue mensuelle des intérêts fran- 
| caie en .{moerique, ainsi que de la 
| Piesse de langue française dans les 
| deu mondes: étudiés à la lumière 
de la doctrine et de la discipline 
catholiques, garanties par excel- 
lence de leur sécurité et de leur ef. 
|ficacite.”? 

On s'abonne au Secrétarint gé- 
néral de la Langue française : 
Québec, à l'Université Laval — 
No 126, Casier. Tarif, 50 sous 
par an. 

Le Comité permanent L.-F. et 
le Ralliement catholique nous of- 
frent, en même temps, une gra- 
cieuse formule de “Prières pour la 
race”: un coquet petit feuillet de 
quatre pages, gentiment illustré, 
que l’on se promet de distribuer, 
gratis, à des milliers et à des inil- 
liers d'exemplaires, parmi les en- 
lants des écoles catholiques, datrs 
tous les centres français d'Améri- 
que, qui voudront prendre part à 
cette croisade. La circulaire qui 
accompagne cet envoi s'en expli- 
que comme suit: “/{ a paru utile 
et opportun au Comité permanent 
de la Langue française, dans les 
circonstances actuelles, de favori. 
scr, autant qu'il est en son pouvoir, 
la croisade de recours à l'assistanc* 
surnaturelle, qui semble s'imposer 
à nos aspirations nationales. Dans 
ce but, il a fait préparer. au nom 
du ‘“Ralliement catholique et 
français en Amérique”, son orya- 
nisme de proparande, une édition 
populaire — avec illustrations et 
fort jolie — de deux magnifiques 
prières à S. Jean-Baptiste etu 
Jeanne d'Are, arec les invocations 
qui sy ajoutent naturellement.” 

L'idée est fort heureuse et l'ini. 
fative est digne du plu frane suce 
cés, ainsi qu'en ént der témoigné, 
dépuis 1 mois seulement que la 
campaune est lancée, des autorités 
parmi les plus compétentes en la 
matière, comme Mgr l'évêque de 
Haileburv, les directeurs des col- 
lèges Bourget, de Saint-Laurent, 
de L'Assomption, les dirtetrices 
d'écoles dirigées par les Ursulines, 
les Dames de la Congrégation et 
autres religieuses aux Trois-Riviè- 
red, à Chicoutimi, etc., etc. 

Nous félicitons donc bien cordia- 
lement le Comité permanent de la 
Langue française, pour la féconde 
pensée dont vient de s'inspirer, 
une fois encore, son dévouement 
Constant “au service des intéréts 
français”, et nous lui souhaitons 
toute l'abondance deæçultats fa 
vorables qu'il a droit de s'en pro- 
mettre, pour le bénéfice des causes 
qui lui sont chères. L'Action ca 
tholique. 


La Croix Rouge Française 


——— 


Nous donnons ci-après une liste 
des gagnants des prix de la tinbo- 
la tenue Sao de la semaine 
dernière dans les salles du club 
“Le Canada”, à la fin du thé ulya- 
nisé par Mme C. Delmarque au 
profit de la Croix Rouge Franc 1 
(Comité de Winnipeg). 

Collerette de fourrure, don du 
Magasin Bleu, Mlle M. T. Goguil- 
lon; bonbonnière en argent, don 
de Madame L. ücher, M. H. Li- 
bermé; poele électrique, don de 
Grymonpré & Fontaine, M. À. I. 
de Trémaudan. Un empiécement 
au crochet, ouvrage et don de Mme 
J. V. Guilbert, a été gagné par l’a 
cheteur du billet No. 744 qui peut 
se procurer l'article en question en 
s'adressant à la Trustee Company 
Of Winnipeg, Ltd. chambre 300, 
Edifice Nanton, angle des rues 
Main et Portage. 

Le pain pour le thé a été offert 
par la maison Germain & Cie., la 
| viande, par Mine L. Gouuillon. le 
[lait, Ja crème et les gâteaux. par 
{Mme Mainvielle, lea cigares par 
MM. A. Gauvin et Guilbauit. le 
café par l'épicerrie McDongall, le 
thé par l'épicerie André, le sucre 
par l'épicerie Pelletier. D’autres 
objets offerts par Allaire & Bleau, 
Robinson & Cie. la pharmacie 
Wailar et d'autres personnes on 
maisons ont été où gagnés où con- 
servés pour une tombola du même 
genre qui sera donnée un peu plus 
tard. 

Comme il n’y a eu aucun frais 
pour ce thé et cette tomlbxla, les re- 
cettes se montent à la eornme de 
1 837.50, se trouvent à être nettes. 


tr 


CR RER 


mn res 


‘SOUVELLE CROISADE’ 


SIMPLE IST OIRE 


(“Le Canadien-français” d'Edmonton) 


Ii éfait une fois un szimt Louis— 
Léuis V--né au pays de l'or. Dés sa 
plus tendre enfance, il fut porié avec 
respect, enchâssé comme une relique, 
il eut méme été taisé avec dévotion si 
sa position élevée m'eut mis une barrié- 
re entre lui et... beaucoup de monde | 

Cependant Louis désirait plus de bi-| 
berté; il eut préféré sortir et connai-| 
tre un peu toutes les classes de la 50 | 
ciété. Souvent il révait de recevoir 1: 
Câresse de mains dnuces Ou rugueuscs | 
de sentir sur sa face les larmes 4,1 
joie des déshérités, de voir briller de 
plaisir les yeux de nouveaux amis €t i 
gémassait sur son triste | 
Bier niche qui le privait de toutes ce 
émotions. Ce que voyant, son bon ma: 
tre de généreux M. Dao résolu! de se 


sort de prison 


séparer et de le faire voyager en lu | 
donnant un guide désigné par le sori 

Tout joyeux mon Louis accepta nor 

Sans avoir enter 

ventes: ‘Quel sera ton nouveau ma. 

tre 7... Avec lui, iras-tu passer ta vic 


devant l'autel du Seigneur ou traine! 
ton âmz= d'or dans la boues des pa.sion: | 
Deviendras-tu l'escia 


sd cviendras-1 ’escia- 
ve d'un hor dont la jalousie te fera 


usé par le cha- 
jouet d'une fez- 
tte qui te prefc- | 
Iras-tu 1e 


mourir avant l'heure, 
? 


grin? 
me mondaine et coque 
rera dentelles et bi 
perdre dans le capiteux parfum des 
fieurs des biblioit £, malsaines ?.. 
ou là-tas isère de nos 
pauvres soldats 7 Sur terre Ou sur 
mer, feras-tu route en bonne ou mau-| 
vaise compagnie 7 Dieu seul le 
sait. 

Le moment approche nu ton sort va 
changer: une enfant les yeux bandes 
-—-va choisir ta destinée. Elle fera de] 
toi un bienfaiteur ou un brigand, un 
misérable ou un bien-heureux Vois | 
tous ces yeux d'ardinte convoitise fixés | 
sur toi Enfin, le numéro gagnant 
est sorti !... Où est l'élu ou plutôt l'e- 
lue car c'est une darue. Elle s'avance 
joyeusement et reçoit le beau Louis 
qui, tout surpris, se dérobe ‘‘dans l'om- | 
bre.” Mais en preñant possession de 
son “prisonnier” la dame lui a déjà dit 
adieu. Elle le remet en liberté en lui 
répétant strophes de la 
chanson : 


ou bien Île 


Î 
| 
l 
| 
| 
idu les réflexions sui | 
| 
| 
| 


jcux ”.., 


qu 


soulager la m 


les vieiile 


d'or qui'ant la bourse 
Nabab gras e tvermeil 


“Louis 
D'un 
Avant de prendre ta course 
Veux-tu suivre mon conseil: 

Roule, roule 
Par la foule, 
Bienfaiteur aventureux 

Et sans bruit, sans frais d'affiches 

Fais encore mieux que des ricnc: 

? Oui, en faisant des heureu\ 

Et voilà l'hstoire d'un St-Louis ou 
mieux de ce “Cinq Louis d'Or. 


Sui 


| Lesro 


Bees je mahbetes 
capes | IL jos Le pete. 


L: ST-:A( QUES TOBACI4 }ACEÏBG CO. ]INITIF, ft-Zocques l'AG) fre. (ve 


Tabae à P pe Pi-Canadihn 
HAVAN® ET QISE3SNEL P=R A TNT— 
Ne laisse pes de masras odeur. Tout. les fon 


«ns Le fugpe dans ls maimm. Sur reception de 73e, pour vous æ 


ant is conseil du chantatie priie, :l 
ut “faire des heureux” e! por ela 
n'a trouve ren de mieux qu. à: Fm- 
rer à nos chers Canadiens-fran ai 
Edmonton l'occasion de puiser à la 
? tons exempi:s ec 
modèle et le goût des plus Faute 
rtu C2 cera si “Dieu le vert” 
uelle Cro'szde et elle aura nom 
‘Oeuvre des tons livres frascais.” 


ce pure des 


: n fr rteur à cette Œuir: 
utre du mérite du précieux don tel: 
tue fait à ses frères et sœurs ce 
| aura largement contritué à la: 
de notre langue, ici. De 
us, 1l possédera des chances de ga- 
er à son tour une pièce d'or “e ‘in: 
Ce cing-leuis, issu de la cha. 
té et sanctifié par elle, après avoir 
ule inon comme la pierre mais 
omme la boule de neige)ii-dans un 
eureux et fructueux voyage, ira por- 
:r bonheur a l'un de nos plus géné 
ux ou plus humbles donateurs. 
“Dan L'Ombre.' 
er 1917. 


Juest, 


n_ersation 


ilars. 


14 jans 
dien-Français” 


.-dmon'on, 


ju ‘Cana 


conserver notre Lan- 
l' “Oeuvre 
dans l'Oust. 


Travaillons à 
ue en 


>ons Livres 


souscrivant à des 


Français” 


jonen droit au tirage ‘d'un wine pias- 
tres d'or. 

Prière d'envoyer 
on à ce sujet à: 


toute communica- 


Madame Dan L'Ombre, 
Casier Postal 2121, 


Edmonton, Alberta. | 


LE CLUB ‘‘LE CANADA’ 


Les salles du club “Le Canada” dé- 
bordaient litétralement vendredi der- 
ner à la partie de cartes habitueile 
Toutes les tatles étaient occupées. Le 
vagnants des prix ont été comme suit: 
Dames, 
cie Waïilar de Saint-Boniface, 
tant en une boite de papeterie, Mn. 
John Murphy: consolation, Mille Ro;c 
Messieurs: ler prix, con- 
sistant en six bouteilles de vin 4. t2m- 
,érance, offert par M. F. X. Lavoie, M. 
A. R. Schultz: consolation, M Ant La- 
telle. Le prix de la tc:nbola, consis- 
tant en une bonbonn ère en arzeat, of-!| 
ferte par M Marcel Mollot a 
par M. C. Phaneuf. 

La Ilème partie de cartes du ciut 
aura lieu comme d'habitude 
prochain, à 8 heures 30 très précises. 

Dimanche prochain, 4 février, le cluu 


1ers. 


QUE VOTRE ARGENT 


COMBATTE 


POUR VOUS 


AU FRONT 


ACHETEZ LES 


CERTIFICATS-ÉPARGNES ve GUERRE 


DU GOUVERNEMENT CANADIEN 
REMBOURSABLES DANS TROIS ANS 


$ 25.00 Po 


50.00 . 
100.00 : 


UR $ 21.50 
43.00 
86.00 


IL NE SERA VENDU À LA MÊME PERSONNE QUE POUR $1500 
DE CES VALEURS 


S'adresser à n'importe quelle banque ou aux bureaux 
de poste où l’on émet des mandats. 


JANVIER 1917 


MINISTCRE DES FINANCES, 


janvier 1917. 


ler prix offert par la pharma-| 
consis- | 


ité gagné | 


rendra "a réunion putlique bi-men- 
L'errée est gratis. et il n'est 
25 nécessaire de rece: oir d'invitation 
\ ster. Les damz:s sont tre- 
car'iculérement invitézs. M. Pierre 
Lardon rarlera de la voé-'e lyrique en 
| 55 à 16C6. C'est un sueit 
intér- sant que tous ceux 
rerfectionner leurs con- 


2: ae" de la bonne littérature fran- 
3::e& voudront entefñdre. 
Üssrnm tiqie 
L'un des bons moyen: 


l'aider le Journal. c'est d'en 
courager les fournisseur: 
‘à lu) donnent leurs annon 


ae 


LE WALKER 


Le plis beau Th âtre du Canada 


Phore Garry 2520 
cocococroc os ccrctrococrocococooce 


Toute cetie semaire 


2 Vues animées de la guerre 


TELLE QU'ELLE EST 


par le capitaine DC 


NEUF : 


cominençant jeudi, S février 


S( RS 


Samedi, 10 février 
Mereredt T4 fv. 
Samedi, 17 février 


Matinces: \ 


Il 
L Le grand comédien canadien 


ALBERT BROWN 
jouera la farce 
| À Li.tis Bit of Lluff 


Ctte piece 


Tom pson | 


ü eut 60) représenta- | 


tions au Criterton, à Londres, où | 
elles j joue encore, 
D Soiree: ST Su À 23 Mat., SK] 
(à 250. Guichet, mardi, 6 fév 


| 


verd edil 


| 


dr Lu F BOUCHE 


| DENTISTE 
l 


Graduë du Collège Dentaire de Chi: 


caso, Lauréat du Collèswe Den- 


tuire de la Nouelle Orléans, 
« Membre fondateur de la 
sité de Stomatoloiie 


Vourvcile dircsse 


| 356 TE MAIN—356 
listisse de la Great-West Permanent 
| Loun Co.'au 7ème étage 
| 
Le 
vérita- 


ble et 
seul 
Authen- 
tique. 
Méfiez- 
vous des 
imita- 
tions 
vendues 
sur 
les 
mérites 
du 
INIMENT 


MINARD 


Winard's 
Linimiont 
Cr. te, 


allocations 
suite « 


couruers nŒ€ 


UN BON PLACEMENT 


LE_ PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 


ACHETER AU PAIR DES 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE $5% OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


QUI pourTae 


WA, 
7 OCTOBRE 1916. 


za11.ons et de valeurs de Bourse, sur les 

leur être faites de ces obligations à ls 

de demandes portant indication de leur qualité officielle. 
S'adresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les 

formules de demande. 

MINISTÈRE DES FINANCES, OTTA 


Capital remboursable le ler octobre 1919. 

l pavable stmi-annuellement le ler avril et le ler 
octo, r q payable au peur sans frais de change dans 
toutes t ies à re du pays: au taux de 5°: par an à 
CcHnpieT la date de l'a hat° t 

L<?!} urs de ces obligations auront le pnvilège de les A 
offnr = ur plus l'intérét comme lent d'espèces en 
ne ett d'obl | tunbuées sur leur 
CURE à le gouvernement 
can irruit m xclusaon seulement 
des bo: s du Trésor ou autres \ alerts  d Etat de courte échéance 

Les fonds de ces cbligations ne peuvent servir qu'aux fins 
de guerre - 

Une commission d'un quart d'un pour cent sera payée aux 


| 


| 
| 
| 
| 


|| CHIRURGIE ET 


| Dr. F. LACHANCE 


LE MANITOBA - 


L’ANEMIE et la CHLOROSE sont les MALADIES AFFECTANT 
les FEMMES et CAUSANT de FREQUENTES BOULEURS. 


C’est l’anémie et la chlorose qui donnent cette pâleur, cette teinte jaunâtre à [a 
peau, font pâlir les lèvres, les gencives et les paupières. 
C’est l’anémie et la chlorose qui donnent des palpitations, de la gène de la respi- 
ration, des lassitudes et des éblouissements. 
C’est l’anémie et la chlorose qui font qu’elles n’ont que peu d’appétit et digèrent 
mal; qu’elles souffrent de douleurs périodiques et d’irrégularités. 
L’anémie et la chlorose affectent les femmes à tout âge et dans toutes les condi- 


tions, mais spécialement celles qui ont à travaiiler péniblement 
dans les usines ou dans les maisons. 


Les maux de tête, dont tant de fem- et obtins tant d'amélioration que aux Pilules Rêuges, j'ai écrit au alors remise. Depuis, j'ai sou- 
mes souffrent habituellement, ies trou. je ne paraissais plus la même médecin de la Compagnie Chimi- vent pris des Pilules Rouges pen- 
bles digestifs, les douleurs dans ie dos personne. Depuis cinq ans, les que Franco-Américaine et, avec dant que j'élevais ma famille et 
les étourdissements, les faiblesses d'es- Pilules Rouges, je les emploie i cbservat'on des conseils reçus aujourd'hui je suis une femme 
towac, les sensations d'épuisement, etc., lorsque j'éprouve un peu d'affai- et l'emploi des Pilules Rouges forte, maigré un travail inces- 

. tout cela est l'indice de l'anémie blissement etelles me rendent pour Femmes Pâles et Faibles, sant.” Mme Paul Bilodeau, 853 

t v” la chlorose. [ma vigueur.” MmePF.-H Fraser, jai été parfaitement guérie.” Lisbon, Lewiston, Me. 

{263 rue Panet, Montréal. |Mademoiselle Anna Chaput,| En 
. | Simard, élève des spé- 
Grazd Falls, N.B. a | à 
cialistes en maladies des femmes, les 


tuent unefaiblesse qui s'accentue deplus ais que je pouvais sans danger, “Quand jo me suis mariée, j'é- Dis L'evos ct Carpelle, est attaché à la 
eu plus sion la nélige. C'est un mal toujours travailler beaucoup et tais anémique etavais des Gou- Coma; ne Chimique Franco-Américai- 
trop commun, mais heureusement qu'on négliger toute précaution. Ce leurs internes que je devaisà un »- depuis au-delà de vingtans, 
a découvert un moyen de le cowbattre.| ve À donner, À toutes nos clien- 
Îtes,des consultations absolument gratui- 
tes, Suit par correspondance ou À son 
[ur au, 274, rue Saint-Denis, Montréal, 


tous les jours, excepté le « manche, de 


Or, l'anémie et 1a chlorose, sont ame-| 
cées par la pauvreté du sanget consti | ‘‘J'étaisforte,robusteetjecroy- 


Le docteur F. 


let conti 
En effet, avec les Pilules Roug-s pour 
les Femmes Pâles et Faibles conime re- 
mèile, l’anémie et la chlorose disparais- 
sent bientôt. 
beures du soir. 
AVIS IMPORTANT —Ie: Filnies 
IRouges pour les Femtnes Pi cset Fai- 


| J' heures du watin à G 
Le grand tort de bien des malades at- 


teintes d'anéuie est d'essayer de |: ca- 
liser leur mal et de s'attaquer ainsi à un 
mal qui n'est que la conséquence d'un 
état sérieux et qu'il ne faut pourtant 
pas iguorer. 


bles ne scout jamais vendues snutrement 
50 piiuls ; ja- 
es portent au bout de 
1aque bite la s'ynature ce l4 COM PA. 
IGNIE CHIMIQUE FRANCO-AME- 
RICAINE (lhmitee) et uu uuwméro de 
contrôle. 


qu'en buies c.ntenant 
lmais au 100 Et 
à 
Ici encore, c'est le vieux proverbe qui 
subsiste : - Faites disparaître la cause et 
les effets sont auéantis. 


“Dans l'espace de trois ans j'ai SE pa d'autres pilrles que 


repassé plusieurs médecins pour l 5 vous RAMÈNE les Pilules Rouyes, 
un dérangement causé par une fut mon tort, car mes forces ont|travail bien dur. Aussi, durant ts proliiisquel'on vous recour- 
chute. Les douleurs que j'endu diminué. J'ai commencé parlles premières années, j'ai tou. "42: comme étant aussi Lons. 
rais dans les reins et le bas-ven |avoir froid dansle dos; jene man-|jours été malado, tout mon sys| !éfez-veus des COLPORTEURS 
tre m'avaient affaiblie et il me geais pas, je suis devenue com-|tème était délabré. J'avais des|l-°s Pilules Ronges ne suut jamuis ven- 
fallait faire appel àtout mon cou-|me un squelette ; j'eus des dou-|douleurs dans l'estomac, les|dues de porte eu porte. 

rage pour pouvoir vaquer à mes|leurs au bas-ventre, j'étais tou-|reins, les intestins, enfin j'étais 
occupations. J'allai, en dernier jours enrhumée, j'avais es rhu-lbien malade. J'ai écritau méde- 
lieu, consulter le médecin do la matismes et des maux de tête.lcin de la Compagnie Chimique us la boîte, six boites pour £2.50, chez 
Compagaie Chimique Franco- Aussi avais-je mauvais teint, la Franco-A méricaine ; je suivis le|'ous les marcbans de remèdes, cu en- 
Américaine ; pendant quelques figure couverte de taches jaunes conseil qu'il me donna &? pren-|voyées franco par la COMPAGNIK 
mois j'aisuivi le traitementindi-let les yeux cernés. Ma mèreldre des Pilules Rouges et quel-|CHIMIQUIS FRANCO-AMÉRICAINE 
avé, j'ai prisles Pilules Rouges ayant recouvré la santé grâcelques mois detraitrment m'ont lilimit/e),27 rne Saint-Denis, Montréal. 


- a — | 


ARGENT A 2RITER 


Nous prêtons sur propriétés de ville et terres de culture. 
c'intérêt raisonnable. 
contrats de vente. 


Le prix des Pilules Rouges pour les 
Femmes Pâles et Faibles cst de 50 cen- 


a D CD HO 


Not. Benxige ALEX. Étant | | 
| NOTATRE | 

| 

| 


BERNIER, BL ACKWOOD Achat et Vente de Proprittés 
& B RNIER 


| Taux 
. Nous achetons aussi les hypothèques et les 
tecouvrements de loyers et paie-| 


Avocats et Notaires ments. Prêts. Assurances. The Trustee Campany of Winnipep, Ltd 
Argent À prêteg sur hypothèques. , 300 N:nton Bull ing, Winnipeg La Compagnie Foncière de Manitoba, Limitée 
llacemeuts de cupil 1x prives | I 
| Tél M.2143 | 


M. J. A. M. de la GICLAIS, Administrateur-gérant 
300 Edifice Nanton 
Angle des rues Main et Portage 


BUkkAUXx : | 5 | 


Jos. TURNER, Prés. G. CLABKE, Sec- Trés 


STANDARD PUMBIKG CU 


lusyénieurs en systètues de chauffage 
et ventilation, plombiers uu vuu- 
rant des exigences de l'hygiène; 

les upoureils d'é- 

churage uu pas, ele 


401 Htioc Suinersel, Aie. du Purtage 
WINNIPEG 


| 
| 
| lelephones Main :0)7ÿ et 4 
L 


— posent 


A. J. I. Digce W. BH. lowkBs . nat L 
Cousul Be'ge Louis P. loy 296 RUE FORT, WINNI PER, MAN. 


léléphone Muin 229 
| 
LPARES J. 1 Durner, 46 Aie. Provenu- | | 


_ Dubuc, Towe.s & Roy cher, Saint-Boniface. ‘Lél. M. 8132 À 


Hurchands en yros 


Trappeurs--vendez pour plus d'argent 
vos four'ures de Renard, Vison, Loup, Castor, 
Belette blanche, Lynx, et autres fourrures pri- 

ses dans vus parages. lnvoyez ces fourrures direc- 

‘aent à “SHU BL!" la plus grande ma:sor, du mon- 

de qui ne cominerce que sur lest'ourrures brutes de 

l'Amérique du Noïd; cest une maison sure, respon- 
satle, ayant une solide réputation et existant depuis 
plus d'un tiers de siccle. Cette maison à tout un 
passé de relations agréables avec la clientele qui lui 
a envoyé des fourrures. Satisfaction e tprofits assu- 


pour tout ce qui regarde la plomberie |" { 
et les appareils de chontlage à | 
leuu chaude et à ba ve our 


PAIN PARFAIT 
L'excellence du [| y 


“CANADA BREAD” 


Notuires | 


BUREAUX | 


Aïocats et 


201 et 205 Editice Somerset || 


Aveuue du l'urtage 
WINNIPEG 


| | rés. Demandez notre “THE SHUBERT SHIPPER”, le seul rapport exact au- 
| | . | quel on peut se fier touchant le marché et la liste des prix. 

| Casier Postal 443 La qualité supérieure du 
| tabriqué de ln fuvoë Demandez-le maintenant—C'est gratuit 


| 
léléphore Main 623 | 
| 
| 


la plus parfaite 
toujours la ineéine 


A. B. SHUBERT, Inc 
"| Un puin superbe 
| 


25-27 WEST AUSTIN AVE. 
Dépt. C-192 CHICA(:O, U.S.A. 


Riche eh saveur _- —— 


Joli comme forme 
Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


et net 
——— À — 


Spécialité : | Fabriqué dans une 
Vancouver, Victoria et 


Des Hôpitaux de Paris 


GYNECOLOGIE | boulangerie des plus modernes 
de 2à5 | avec les machineries les plus récentes 
° a p-m. sous les soins de boulangers experts 


Consultations: 
Téléphones : 
Main 2604—Ités. Main 2613 


Le prix du 


CANADA BREAD 


st lie méine one celui du vain ordinaire 


Bureau: 


| 
| 


Bureau tire oomerset 


Chambre 433 | 
. - - técl 2 s 
Acenue da Portige WINNIPEG Kéclamez toujour 


EE CANADA BREAD à 
 éént de buin New Westminster, B.C. 
Dr. N. LAURENDEAU Phone Sherbrooke 2013 zillets de Ç Les/4, 3, 6, 7, 8 «1 Decembre 1916 
Ex-lnterne de l'Hopital £t-Bonituce 11 CST L : te Pas , 1re classee ) DE , «+, * . 12 et ls Fo 1917 
J DAOUST, : pra SN NEC TI Tu 
Fureau et resitence Tel Main Dos Tel Man 7469 EN VENTE rer 1914 
€ en ?roLe ? S oniface DS : | : | \C \ 
163 A | : ï t} DAOUST & DUGAL DE 2 -BONTFACE VA COUX 
CONS Entrepreneurs de Phimherie, Chauff.ge. 
HE kis ii SUHLiATIONS : Couveitires, ( QE : . “ L fonds Aller et retour 230.00 
8 à 9 um 1 à 5 pin NS lt ; RO FRENIEUIErS 
. ‘ Û ats TO Oti sans RL s ( _ 
82 pm L: stale 129 pour retourt 1915 
Visite tous “ ; il'i tal use Privencher SI Man. Pour informations et bulets, Cau. Northern 
Y'° St-l ice de Co 
\ x . EELMAN. 
ù - La Pharmacie | des Pasengers, Winnipeg 


Hetues DE BURrA 


de8à2an 
J. GRYMONPRE 


Notaire lubiic, J. P 


1 à 3et 8 à 9 o.m 


REXALLS 


Nous remercions nos nombreux 


Fournitures générales pour autuinot biles 


M. CRYMONPRE & P.FONTAINE 
CONTANT FRERES | 


57 AVENUE PROVENCHER 


Station de service TELFPHONE MAIN 4430 


Licencié en droit de la Faculté ] 
k clients de leur loyal patronaze— RE io 
de l'aris | fs L fon e The Rerwrod Garage ELEUTRICITEÉ 
ce qui montre que nos eiforts e u | 
Telephone Main 1886 li ot : Coin des rues Horace et Saint Jisena | Fournitures d'appareils et installation 
283 AvrexCE PROVENCHES notre z à les bien servir ont été Tél. Main 2498 de: Poéles Éleutriques, Moulins à 


app )réciés. Laier, Flers à fMepasser, \eu- 


ST-BUNIFACEÉ 


" 5e on. | Nous vendous les automotules FORD, tilateurs, Lampes ‘lungsten 
Agent d'immeubles, Prêts bypothé- nn ner les moins cuûteuse:, les meiileures. 
caires, Assurances. couragement que nous donnent Estimation fournies eur der: née 


Nous avons en magwsin un assortiment | 
complet de pièces de rechange pour les | 
voitures universelles FORD. 


nos clients. 


R. A. McRUER 


Pharmaeten-Opticien 


De Notaris Bpeckt Viaamsch 
(5 A. Brarrat, BA, E.L Berocexaz, B. A 


Beaupré & Bétournay 


— = 


abonnés en retard 


ALFRED U. LEBEL | 
ont bien nous faire 


TéL Main 3013 à côté du Bureau de Poste, AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
| Ga: parvenir sans p'us de délai . 
AVOCAT  — NOTAIRR | Saint-Boniface, Man. , 312 Edifice Melntyre 
Téléphone Main 5604 les montants qu'ils nous doi- , 
10 Edifice Banque d’'Hochelaga | vent pour le service du jour- Winnipeg, — Manitobé 
Winnipeg Fumez le Tabac ‘ HEROS”’ |nal Téléphone Main 1564 


Lo... . CÜRRS....LEL CS 


à été le conférencier de l'Union! A LA 


Canadienne dimanche soir. Il » 
parlé devant un nombreux audi 
toire. 

Le conférencier nous a prome- 
nés avec une grande érudition 
dans le domaine du passé ; il a éta- 
bli au moyen d'une documenta- 
tion irréfutable que la langue 
française avait pour elle dans 
l'Ouest canadien non pas seule- 
ment le droit naturel et le droit des 
gens, mais aussi la loi. 11 a prou- 
vé par conséquent que cette affaire 
D'est pas simplement une question 
de sentiment et de bon vouloir, 
mais une question de droit. En fait 
tout la conférence était intitulée : 
“Les droits du français”. 

Tout en établissant 


sa thèse, 


La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Saint-Boniface a fait dimanche 
l'élection de ses officiers pour l’an- 
née courante : 

Président : M. arte 

ler vice-président : 
chance. 


2nd vice-président: M J. A 
Marion. 


Secrétaire: M. Alex. Bernier. 

Sec. Correspondant: M. C. W. 
Raymond. 

Trésorier: M. A. Manavy. 

Ass.-Trés : M. A. Prendergast. 

Com. Ord.: M. J. A. Charette 

Ass. Com. Ord.: M. J. E. Fon- 
taine. 

Comité de Régie: L'Hon. juze 


LEGISLATURE 
Nous désirons féliciter nos dépu- 
tés français de La part qu'ils ont 
prise aux débats de la Législature 
la semaine dernière. M. Préfon- 
taine, le chef de l'opposition, a fait : , 
É ; . | Prendergast; l’'Hon. juge Prud’- 
une critique pertinente et mesurée homme; M. H. Béliveau; MM. J. 


de la conduite du gouvernement ; | A. Beaupré; M. A. A. Cusson; M. 
il n’a pas eu de misère, certes, a | ie Dr laurendeau; M. Victor Ma- 


mit 


És à 


Mad *T - 
pous prie de remercier loutes per- 
sonpes qui ont bien voulu contri- 


été exhibé à 
ques semaines. 


NAISSANCE 


Le 28 janvier, Madame J. C. 
Marcoux, une fille, baptisée Marie- 
Agnès-Cécile. Parrain et maraine, 
M. Edmond et Mlle Maria Mar- 
coux. 


conduit avec un esprit d’arbitraire, | 
d'autocratie et de caprice qui fait | 
pitié chez un groupe d'homme: | 
qui s'étaient donnée au peupie 
M. | 


comme de purs démocrates. 


| 


gouvernement sur un seul point, | 


Préfontaine s'est accordé avec le | ‘à grande salle du Coliège. | 


| voix d'enfants et du violon; les pe- 


trouver le défaut de la cuirase : la | 27: M. Alex. LaRivière et M. A. ——— 
cuirase est toute trouée, il y a des | 7: PePineau. on de terre à 
défauts partout ! Finances, Tia- ontréal 

vaux Publics, Education, tout esi | GRAND CONCERT 


(La “Patrie”, 21 janvier) 
NICO POPPELDOFF AU COLLEGE 


Le tremblement de terre d’hier 
après-midi a causé tout un émoi à 
Montréal. 

Le phénomène s'est produit à 
2 hrs. 36 et a été ressenti dan- 
toute l'ile, dans les districts de 
Québec et mème dans Ontario. 


C'est donc lundi, le 19 février, 
que le grand violoniste belge sera 
hez nous, à Saint-Boniface dans 


Du chant et de la musique; de: | 


l'honorable juge a déroulé de- 


vant nous toute la galerie si int: 
ressante, et souvent héroïque, des 
pionniers de notre race dans la 
partie occidentale du Canada. Au: 
si l'Union Canadienne a-teile re- 
mercié très cordiaiensent le confc- 
rencier. 

A l'issue du disceurs de Son 
Honneur, Mlle Marguerite Prud’ 
homme a chanté fort gentiment, 
accompagnée par sa sœur, Mille 
Pauline Prud'homme." 


— 


DES BRAVES 


Parmi les douze réservistes fran- 
çais arrivés lundi soir à Winnipeg, 
mentionnons deux braves de Sain* 
Boniface : le sergent Raynaud, 
décoré de la Croix da Guerre, ct 
Henri Brunache, un des diables 
bleus des tranchées. Les amis des 
deux vaillants soldats ieur ont fait 
une chaude réception. 


M. JULES COLLON 


C'est avec beaucoup de regret 
que nous avons appris merer" 
dernier que notre ami M. J. Collon 
avait fait une chute sur le trottoir 
de l'avenue du Portage et s'étaii 
casé une jambe, 
vieillard a été transporté à l'hôpt 
tal, où il a reçu les soins les plus 
attentifs. 

Ces derniers mois surtout, M. J. 


Le vénérable | 


c'est qu'il faut donner à l'Angle- lits sopranos dn Collège et POP- 


| Pendant a le sol vibrait, on er- 
|tendit un bruit sourd comme celui 


terre et aux alliés toute l'aide qui 
est en notre pouvoir, et contribue: 
à la défaite allemande. Le chef de 
l'opposition a censuré comme il es! 
convenable les discours si déplacés 
de MM. Dixon et Rigg. 

M. Jacques Parent, député de 
Morris, a également passé en revue 
la politique du gouvernement et il 
a attaqué avec vigueur le système 
de drainage adopté par le Départ. 
ment des Travaux Publics. M. 
Parent se prononce aussi forte- 
ment en faveur de la constructioa 
en notre province de la route In- 
ternationale Jefferson. Le dépu- 
té de Morris condamna l'attitude 
adoptée par MM. Dixon et Rigz 
au sujet du Service National. 

M. Parent fit part à la Chambre 
qu'il avait été indirectement accu- 
sé par quelques libéraux de son 
comté d’avoir commis des actes ir- 
réguliers dans l'affaire du Collège 
Agricole; il revendique son hon- 
neur et offre de se soumettre à une 
enquête, si on le veut. Le Procu- 
reur-Général se leva immédiate- 
ment et rendit hommage à la par- 
faite honorabilité de M. Parent et 
dit qu'il n'avait Jamais rien oui 
dire à ce sujet par qui que ce soii, 
et que, pour lui et pour le gouver- 
nement, il mettait l'honorallité 
ie M. Parent à l'abri de tout soup 


| çon. 
Le député de Sainte Rose, M. 


Collonu avait manifesté comme un Joseph Hamelin a demandé au 
regain de vigueur pour s'occuper | gouvernement la production des 
de nos causes religieuses et natio- | comptes dans le procès des Minis 


nales. 


L'Association d'Educatio, | tres ; 1l a aussi demandé quel con- 


des Canadiens-Français du Mani- | trat avait été fait avec le juge Gait, 
toba n'a pas de membre plus dé-!et l'avocat Phillips au sujet de 


Les nombreux anis de M. 
Collon font des 
prornpt retour à la santé. 


voué. 
vœux pour son 


DOUBLE DEUIL 


Feu M. Es GG. Gagnon, déccdé 
mer redi dernier avec une soudat- 
deté < navrante, éuutrun homme 
d'un merite solide. Son caracté- 
re Chut fuit de probité dans les 
de de 


auxi pour les causes qu'il ai- 
Candidat dans à verses élec- 


idves, courtoisie, zèle 
mait. 
tions, et fort combatif par tempe- 


rament, M. Gagnon n'en conser- 


va pas moins dans ses luttes les | 


plus belles qnalites de savoir-vivre 
et de génerosité. Il appartenait au 


parti libéral; ce u'est pas une ral- 


son pour que nous refusions ce t& | 


«< 
moignage à sa mémoire Dans 


sou parti, il aurait pu, et aurait 
peut-être dû occuper une plus larz, 


1 


piac e 


lusions qu'il avait pu concevoir 


Pour le dédonmm asrer des 1l- 


dan< un âge plus Jeune sur les at- 


traits de la vie publique. il a eu un 


fover plein de bonheur 


une epou 


s et dde enfants qui etait nt NX) 
et quelques livres dont 1} nourris 
sait ot arult e et et t rt 
.. 
\ s près } HS AUS à 1 À 
mille nus plus prof ndes « 1 
es 4 L'occasion qd A HT 1 
made lle Dallas Gagn Milk 
Gagt laise des amiti< noi 
breuses, que lui avaient valu ses 
be lies qu ulites Le deuil q 1l frap- 
pe cette excellente famille est très 


largement partagé. 


UNION METISSE 


La réunion annuelle générale de 
l'Union Nationale Métise du Ma- 
nitoha, aura lieu à Winni au 
Ko. 306, Edifice Nanton ( ave- 


| 


| Vérendrve, a de nouveau pris le 


l'enquête du Collège Agricole. Le 


| 
[S 
[NY 
| 


eu indique Lien nettement que 1e 


ouvernement ne veut pas pren lre | 


le public dans ses confidences au 
sujet de la Commission Galt Quant 
aux comptes du Département du 
constata 


Procureur-Général on 


avec stupeur que malyré les dépen- 


ses énorimes du Département, les | 


| comptes de MM. Bonnar, Craig et 
| Coyne n'ont pas encore été payés. 
[Or 


c'est probablement les plus 


| hauts montants qui seront débour- | 


|sés, Car personne ne suppose que 


ces messieurs, si farouches ven- 
geurs de la morale publique soient 
ils, vont travailler pour des noi- 
&ttes ! Et que personne n'oublie, 
sil-vous-plait, que 


ment Norris est un gouvernement 


d'économie, et un gouvernement | 


qui n'a pas peur de prendre le J'u- 
fi faut 
féliciter M. Hamelin de l'initiati- 
ve qu'il a prise à ce sujet. 

M. Aimé Bénard, député d'Iber- 
ville, a fait une interpellation au 
sujet dé la destitution de M. Mc- 
Millan, Député Ministre de l'Agri 


--lture et M FR. Q'Mallev, In<pec 


blic dans ses confidences. 


teur en chef des Mauvaises Her 


bes. M. Bénard a constaté ie Jet 


11! 1 


de la guiilotine auquel 


livre le gouvernement Norr':. 
et 1] a fait à ce sujet une enquête 
qui montrera à toute la Province | 
ivec quelle d“sinvolture le gou-er- 
nement actuel se débarrase d'un 
serviteur fidèle, pourvu qu'il puis | 
s placer un partisan. 

M. P. A. Talbot, député de La | 
gouvernement à partie sur la ques- 
üon bilingue: il l'a fait en termes 
vigoureux dont il faut le louer. 


| PELDOFF, tels seront les pièces | J'un tonnerre lointain. 


| Naturii 
le résistance du grand festin mu-!{énent, cette perturbation terres- 
sical. Ce sera la soirée par excel- | ire donna lieu à diverses conje tu- 
lence du vrai plaisir esthétique. | res Les uns s’imaginèrent qu'une 
Quand ces occasions-là passent, Ça ! (iclente explosion venait de se pro- 
ne se manque pas. Ce concert est | Guire en quelque endroit necordé ; 
iu Ve de la Saint-Vincent de | les autres crurent que c'était là un 


«era donc pour nos pauvres Que | blus tard quand la nouvelle cou- 
nous irons retenir nos places ati rait de bouche en bouche que la 
Collège ou à la Winnipeg Church | terre venait de trembler. 
10ods, Saint-Boniface. Nuls dégâts importants n'’oni 
été enregistrés mais le reste d: 
l'aprèæmidi et tard dans la soirée 
tout le monde parlait cacvre du 
tremblement de terre. Tout l'après- 
Les heureux gagnants de la par: | midi, des messages télépuoniques 
tie de whist d'hier soir, sous les | de la ville et de la campa:me ont 
auspices de l’Union St-Joseph di! | demandé à notre journul la cause 
Canada ont été: ler prix des du: | de ce tremblement que la plupart 
mes, Mile Rose Marie Patry; con-|du temps ils rapportaient à une 


AU SACRE-CŒUR 


gouvernement répondit qu'il n'a. | 
ait pas fait d'arrangemert <pécial | 
nec le juge Galtet M. Philips, & | 


le gouverne- | 


solation, Mlle N. Barry; ler prix 
des hommes, M. J. H. Tremblay: 
consolation, M. A. Dugal. 

A cette partie de cartes une assez 
forte somme a été perdue. La per- 
sonne qui l’aurait trouvée est priée 
de la retourner au presbytère. 

La partie de mardi prochain 
era organisée par la Congrèga 
tion des Dames de Ste-Anne. il 
va sans dire que l'assistance ser: 


nombreuse. 
—Communiqué. 


Chez Nous 
ET 
autourde Nous 


vovoces 


Il y aura soirée de gala, par la 
chorale du Sacré-Cœur, mardi, le 
20 février, église du Sacré-Cœur, 
coins des rues Bannatyne et Lydiu. 
En outre, on jouera La Laitiere de 
l'rianon (opérette)de J. B. Weker- 
lin, sous la direction artistique du 
Professeur Rodolphe Pepin. Ad- 
mission 20 sous, Lever du rideau 
\ S'2 hrs. précises. 


Madame EL. A. 


uons dimanche dernier. 


Parmi les soldats blessés et ra- 
menes du front qui arriveront à 
Winnipes vendredi soir, se trouve 
le soldat Bourgeault, de Saint- 
Boniface. 


Saint-Boniface a enregistré, hier 
soir, un tremblement de terre qui 
a duré trois minutes. Le trembie- 
ment de terre a dû se produire à 
3000 milles d'ici. Washington a 
aussi enregistré le même évene- 
ment dit le télégraphe. 


Nous regrettons d'apprendre que 


|O. Allaire, est sérieusement mala 
de à Montréal. 


M. J. B. Leclerc, notre estimé 
|concitoven, vient de recevoir, par 


| 


| sur le champ de bataille en Fran- 


Si les Canadiens-français ne | 
s'enrolent pas, ils meurent frappés 


! par les balles quand même ! Tous 

| les Jours le télégraphe apporte aux 
journaux de l'Est les noms de Ca 
nadien<-français qui meurent dans 
les tranchées de France. 

\f. Cauchon, ingénieur-architec- 
te. d'Ottawa. et autrefois de Win. 
nipeg, a fait une magnifique Con- 
ference. à l'Alliance Française, 
eudi dernier. Sujet: “Un tour di 
France”. M. Cauchon s'est servi 


de projections lumineuses pour 


mieux faire saisir ses descriptions. | 
qui étaient du reste fort intéres- | 


Santes. 


M. et Madame W. Whitenev, de 
Ashern,Man.,accompagné de ieurs 
enfants et de Mlle Alice Hogue, 
sont en visite chez Madame Gen- 
thon, 37, rue Masson. 


La partie de cartes donnée par 
madame F. X. Lavoie, au profit de 


Paul du Collèze, œuvre du Cercle | coup d’Allemand. Tous sarent à 
de l'A. C. J. C. Ce | quoi s'en tenir quelques minutes 
| 
| 


Farlev a étc| 
| * . * * . 
nommée organiste de l'Eglise du | 
rer | | 
| Sacré-Cœur et est entrée en fonc | 
| 
| 


Le sismographe du collège de | 


notre ancien concitoyen, M. J. P.] 


l'entremise du département de là} 
| DT ” 

| Milice, la nouvelle du décès de son | 
cousin, M. Elzéar Perron, de Lévis. | 


terrible explosion. 

Dnas les théâtres, dans les granil< 
établissements du commerce, à 
l'exposition d'autos, le séisme a 
provoqué presque une panique. 
On croyait que tout s’effoudrait 
sous la violence d’une explo-ion de 
chaudière... Les geus sortaient 
précipitamment des masuins dans 
l'effroi d’un écrasemeni. 

Cette secousse a été la plus vio- 
lente que l’on ait ressentie à Mont- 
réal depuis nombre u'aunées. 

Dans des résidence:. on nous in- 
forme que verrerie ct vaisselle, et 
des pendules sont ombces des meu- 
bles où elles étaient im alles, 

Aux quartiers miitaires dans le 
haut de la ville, il y eut, dii-un, 
| un commencement de panique, les 
lemployés étant sous l'impression 
qu'une explosion venait d’avoi 
lieu. 

L'enregistreur du McGill étatt 
en vacances, il a été impossible 
d'obtenir des renseignements 
scientifiques exacts sur le caractère 
et ia durée du phénomène. 


LA GUERRE 


Paris, 25.— Front ouest relative- 


| ment tranquille. 
* + + 


Berlin prétend à un succès à Ri- 
| ga. 
+. + 
Les Russes reniportent un succès 
| local contre les Buluares. 
* +. 
| Paris 26— Artillerie sur le front 
| ouest. 


Combat violent à Riga. 
S s, 


Paris, 27.—L'ennemi s'empare 
de quelques tranchées à Verdun 
mais les Français réoccupent im- 


| médiatement le terrain. 
= ss 


Sur le front est la bataille con- 


ünue à Riga 
.. 


Paris, 29. — Les Français rem- 
portent un succès signalé à Ver- 
{dun et s'emparent d'un matériel 
| de guerre important. 
| .. 
| : : 
| Furieux combat 
est. 
| +. 

On réorganise l'armée roumai- 
ne. 


| 


| 


sur le front 


el dans les lignes anglaises. 
= +. 
Les Anglais de Mésopotamie 
semparent de tranchées russes, 
. 
uestté ,,.0 etaoin shrdlu etaoinmh 


.. 
Paris, 31. — Combats de tran- 
chées sur le front ouest. 
. 


Rien de spécial sur les autres 
fronts. 


GAPSULES 


'CRESOBENE 


PRODUIT BALSAMIQUE 
, SPECIFIQUE 
roux 


Paris, 30. Combats en Aisace | 


L'état Dangereux, qui produit 
‘ Bien Connues. 


Winnipeg, 
COMMENTSEPREMUNIR ouest, Téléphone Garry 174—Ac- 


“FRUIT-A-TIVES"—Le Merveilleux 
Remède aux Fruits—vous Protègera. 

L'autointoxication signifie empoison- 
pement de soi-mème, causé par la cons- 
tipation continuelle ou partielle, ou le 
mouvement insu[isant des intestins. 

Les matières de rebut qui devraient 
s'échapper du corps, sont au contraire 
absorbées par le sang. Comme résul- 
tat, les rognons ef la peau se trouvent 
surrhargées dans leurs efforts pour 
débarrasser le sang de poison. 

Ce genre d'empoisonnement du sang 
cause fréquemment l’indigestion, la 
perte de l'appétit et le déransement 
de l'estomac. Il peut produire les 
maux de tête et l'insomnie. // peut 
érriler les roznons et causer des dou- 
leurs dans le reins ou le dos, le rhu- 
matisme, la goutte et lcs doulcurs ru- 
matismales. ‘Fruit-a-tives” guérit 


| 


,semainb prochaine: “A Little Bit 


Walker. — Cette semaine, vues : 
ele de le Prix: 15 « M. EMILE DUGAL annonce à sa 
25e. Heures: 12.30 à 11 p.m. La 


of Fluif”, comédie qui durera neuf d'habitude comme poseur d'apparei 
soirées et cnrs sh rio prix: DR et ee Le 
25e à $1.50. Dubue, avenue Taché. 14-16 


ON DEMANDE une servante géné- 
rale. S'adresser à madame J. Bte. 
teurs ents; matinées : les er thes never me ag 
{teurs permanents; matinées : les| Boniface. Té Main 
! mardis, jeudis, samedis Prix : D 14-18 
25e; le soir, les prix sont 15e à _— 
5Ucts. Cette semaine : DEMANDEE.—Une jeune fille fran- 

“Tess of the Storm Country”;|çaise de bonne éducation, âgée d'en- 
la semaine prochaine, “On Trial”.|viron quinze ans, pour agir comme 
bonne d'enfant. S'adresser, 265, 
Kingsway, Winnipeg. Téléphone: Fort 
Rouge 1849. 13-15 


SERVANTE. — On demande une 
bonne servante. S'adresser à Madame 


rue Notre Dame- 


A l'Orpheum, rue Fort—V aude- 
ville : matinées à 2.15 hrs. et le 
soir à 8.15 hrs ; le guichet aux 
billets est ouvert de 10 am. à 9 


“THEATRES PIITES ANNONCES. 


EC 


hrs. p.m. On peut retenir ses bil- 
lets par téléphone, No. 698 Main. 
Prix : matinée 25e; soir, 15, 25, 
35. 50, 75 cts Programme pour 
la semaine prochaine : 


Murphy, 480, St. Mary's Place, Winni- 
peg. Téléphone Sherbrooke 451. 13 


SERVANTE.-—On demande une ser- 
vante; s'adresser chez Madame J. A. 


Lundi prochain: Lew  Dock-!Beaupré, coin Ritchot et Hamel, Sairt- 


stader., le fameux humoriste: Jack 
Wyatt, et ses netits écossais en cos- 
tume de montagnards: Tartens, 
chansons écossaises et dances: Mile 
Nathalie Alt, arrivant du Paiace 
{Theatre de New-York, chansons : 


: , - DE , . iles frères Caites, danseurs; George 
toujours l’autointoricat:on ow l'empoi- | 


Boniface. 12 


M. M. A. LANDRY, Orfèvre, annon- 
ce qu'il a ouvert son établissement de 
réparage de montre, etc, au coin des 
Avenues Taché et Provencher. À ls 
| Pharmacie de M. Wallar, et il so'!:cite 


ETES COR CE TEE US 


sonnement de soi-mûme— car ‘‘Fruit- 
a-tives’’ agit délicatement sur les intes- 
tins, les rognons et la peau, fortif.e lcs 
intestins et tonifie tout le système 
nerveux. 

50c. la boîte,6 pour $2.50, grandeur 
échantillon, 25e. Chez tous les phar- 
maciens, ou envoyé franc de port, sur 
réception du prix, par Fruit-a-tives 
Limited, Ottawa. 


DOMINION 


Jeudi, vendredi et samedi, Fan- 
nie Ward, dans “Betty to the Res- 
cue.’ 


Kall- Anna Cleveland et Nora|la clientèle du public. 12 


|O'Connor, joueront  ‘“ Finders- 
| Keepers’; Moore, Gardner et Rose, 
chanteurs; Rotert Everest, un di- 
seur intéressant. 


Vaudevilte Fantages, rue Market 
Est. Téléphone No. 660 Main 
trois représentations pur jour, à 
2.30 hrs., 8 hrs. et 9.30 hrs. p.m. 
Prix: de 10 à 25 cts Programme 
pour cette semaine : 

“A Bachelor Dinner”, farce en 
musique; Patricola; Billy ‘Swede’ 
Hall et Cie.; une brebis galeuse 
“Samayoa”; Tabor et Green. 


VENEZ VISITER 


Nos Nouveaux Magasins 


situés dans l'édifice ‘‘Dubuc’’ aux nombres 13-19, 
et surtout notre magnifique rayon d'épi- 


ceries qui est un 


Nos prix sont les 


des plus complets. 
plus bas possibles 


Pour Vendredi et Samedi 


Les 2 et à Fevrier {1917 seulement 


Nous mettons à votre 
mentionnées plus bas, 
créeront une 


Tomates conservées, la meil- 
leure qualité. Boîtes No. 3. Ré- 


gulier 25c. Prix spécial, 
bte 100 


3 boîtes seulement au client. 

Corn-flakes “E.C.” qualité ex- 
tra, Régulier 3 pour 25c. 5 
Prix spécial, la boite... C 

Notre café moulu “Spécial”, 
qualité des plus belles, valant 


38c 


Notre thé noir “Exquis”. Le 
meilleur obtenable à 45c et mê- 
me à SOc. 
cial la livre.......... 


S0Oc. la livre. Prix spé- 
cial, la livre......... 


disposition les occasions 
qui sont si rares qu'’eles 
vive sensation 


Poudre à pâte “La Maison 
Blanche”. La meilleure. Par 


lat 00e None oi MUC 
65c 


Haricots (fèves) verts conser- 
vés. Parfaite qualité. Rég. 2 
pour 25c. Notre prix. 

2 boîtes pour 


Par boîte de 5 livres, 
valant 90c. Notre prix 


Sucre blanc, par sac de 20 


de $1.65 


Notre prix spécial. 
de la 


10c 


Cacahuètes (peanuts) 


meilleure sorte. Rég. 15c 
Notre prix, la livre... 


Nous ne pouvons pas accepter des commandes 
par téléphone pour les occasions mentionnées plus 


haut. 


La Maison 


13-15-17-19 Ave. Provencher, St-Boniface 


| si il 


Blanche 


LIVRAISON SPECIALE 


Nous désirons annoncer à tous que nous venons d'instituer un 
parfait service de livraison à la maison de tout achat fait chez nous. 


ARGENT A  PRETER. — 5400.00, 
S'adresser 401 Somerset Block. Télé- 
phone Main 2079. 


BONNE.—On demande une bonne 
Pour avoir soin des enfants. S'adres- 


.|ser au No 35 rue Aubert, Saint-Boni- 


face. 1 
mn 


MAISON COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 


(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assurti. 
meut complet de: 


EPICERIES, 
PROVI*IONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC, 


Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition. 


Ecrivez-nous et demandez nos prixs 
nous vous répondrons immédiatement, 
Satisfaction garantie. Livraison faite 
promptement. 


Téléphone Main 6368. 


Bertrand-Hébert-(le. 


Immeubles— Prêts — Loyers 
ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulneau 


Tél. Main 9068 ST-RONIFACE 


The Cansdian Western Railway 
Company 


Avis est par les présentes donné que 
demande sera faite au Parlement du 
Canada à sa prochaine session par la 
“The Canadian Western Railway Com- 
pany” d'un acte étendant le temps du- 
rant lequel elle peut commencer et 
| compléter la construction du chemin de 
fer qu’elle a été autorisée de construire 
[par le Chapitre 69 des Statuts de 
19C9 à savoir : d’un point sur la fron- 
tière internatonale au ou près du vil- 
lage de Coutts dans la Province d’AI- 
berta, via Pincher Creek à Calgary, et 
de Livingstone Mountain à Gould's 
Dome ; et de là via la Elk Valley au ou 
près du village de Michel. 
Daté à Winniveg, ce 2ème jour de 
janvier A.D. 1917. 


HOUGH, CAMPBELL & FERGUSON, 


Winnipeg, Manitoba. 
' 


Avocats des réquérants. 
11-16 


J. A. HEBERT 


IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 
2734 Avenue du Portage 


Tél. Main 4576 WINNIPEG 


Abonnez-vous au “MANI- 
|TOBA’ $100 par année. 


PROCHAIN EMPRUNT DE 


LZ MINISTRE DES FINANCES 


INVITE 


LE PEUPLE CANADIEN À 


ÀA ÉPARGNER 


EN VUE DU 


| COMMENCER DES MAINTENANT 


GUERRE 


MINISTÈRE DES FINANCES 


OTTAMA 


CPR 2 


RE Os 


rt dl 


DT ne 


en hs 7% à 17e 


